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L’équipe de rédaction de la RCEP est heureuse de noter la qualité et le calibre des 
soumissions que nous continuons à recevoir de la communauté d’évaluation, et les 
articles du présent numéro ne font pas exception à la règle. Les quatre premiers 
articles du numéro traitent de sujets d’actualité qui sauront intéresser autant les 
chercheurs et chercheuses que les praticiens et praticiennes, soit le premier sur 
le renforcement des capacités en évaluation (LaMarre, D’Avernas, Riley, Raff oul 
et Jain), le deuxième sur la modélisation des résultats des programmes (LaVelle 
et Dighe), le troisième sur la complexité des programmes et la théorie du chan­
gement (Douthwaite, Ahmad et Shah) et le quatrième sur le programme de dési­
gnation de la SCE (Lawson, Hunter et McDavid). Un cinquième article, rédigé par 
Dussault et Duquet, fait part des leçons apprises grâce à une évaluation eff ectuée 
dans les écoles du Québec. Nos quatre notes sur la pratique et la recherche mène­
ront sans doute aussi à des discussions pertinentes dans notre communauté. Roy 
et Searle nous font réfléchir à l’évaluation évolutive en discutant de glissement de 
portée; McDavid, Shepherd et Morin font part de leur expérience de collabora­
tion interuniversitaire dans le domaine de la formation en évaluation; Lahey et 
ses collaborateurs et collaboratrices nous présentent une description de la façon 
dont l’évaluation est menée dans les gouvernements provinciaux et territoriaux 
partout au Canada; et Gauthier discute de la professionnalisation de la pratique 
de l’évaluation et de ses volets. Finalement, nous sommes heureux de présenter 
deux compte-rendus de livres, l’un par Gómez-Ramírez et l’autre par Sellick, qui 
nous donnent une bonne idée des nouvelles ressources qui s’offrent à nous, et de 
la façon dont elles pourraient avoir un effet sur notre pratique et nos réfl exions. 
J’aimerais apporter une correction au mot de la rédactrice publié dans le nu­
méro précédent en soulignant l’importante contribution de Katherine Graham et 
Rob Shepherd. J’offre toutes mes excuses à Katherine pour l’erreur qui s’est glissée 
dans son prénom. 
Comme toujours, n’hésitez pas à nous faire part de vos commentaires et 
continuer à soumettre votre travail à la RCEP. Nous avons grandement réduit 
nos délais de publication grâce à l’appui de la SCE et du Conseil de recherches en 
sciences humaines. Nous avons hâte de vous lire bientôt ! 
Isabelle Bourgeois 
Rédactrice en chef 
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